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J'ni observé que les essailms se posaicnt successIVivmen sous
l'arrière tinion (faisant face il l'est) d'unîe cliaretteil foin.

Jl'eus l'idée dle fabriquer une imitiîonî dle cette chareite et dle
lit jhtccr,l'iarrière à l'#est, il cinuquante pieds de iiiis ruches qui font
face til sd reite procurai une vicille paire de roues avec leur
essieu, pis deux morceaux de bois (scantlings) de 12 pieds dle
long et de 3 x .1 pouces que je plaçai, l'un surile centre de l'essieu
et l'antre, (scié cmi deux), de chaque côté du premier, de manière
Ù construire une platefornue de 3 x 6 pieds laissant un bras
(ffingie) dle 6 pieds au bout duquel je fixai une chevilte d'une Ion.
-upiur suilisante pour maintenir l'extrémité est de lat plateformne il,
3 pieds et 6 pouces du sol.

Sous le devant de la jîlateforie je construisis une chiambre, à .1
pouces du sol pour y 'ogrer deux ruches préparées et avec leur
couvercle.

Ma ebarette ainsi construite et placée, l'expérience mmm'a prouvé
que l'essaim vient infailliblemenit, au sortir de sa ruche, chercher
de. préférence uîn abri sous le coin nord est de ias plateformoe ce
coinî ayant été préalablement enduit d'un mélange de miel et
d'eau. L'essaimt une fois posé, et la ruche, avec sa boite, lîréte à
la recevoir, il suffit d'abaisser l'arrière de la jlatefornie assez jîrès
de la~ boîte pour y faire tomber l'essaim en donnant sur la plate.
forme u coup de maillet, puis on recouvre la ruche, on la place
dans la thanihre et on lat transporte it sa de'stinmation déposant emî*
suite ue livre de luil commun sur le fond dle lat ruche.

Gîftee à l'ensilage, on pourra braver désormais les longs et
rigoureux hivers oanadiens, sans craindre la disette, ni l'ap.
pauvrissement du bétail, cn enfouissant dans les silos les
fineorrages verts, tels que le niîaïï, les feuilles de betteraves qui
perdent leurs propriétés nuisbles par lcnsilagc, l'herbe dcs
prés, le trèfle, etc.

Le jorluira bient6t, nous l'espctons bien, où la méthode
de 'eslcunanimement adoptée par tous nos eultiva!cur.s,
sera pour eux une source de proîpSritd inespérée juqqu'ici.

I. NAGANT.

LETTRE SUR L'ENSILAGE.

T'ldtiiou. Sainte-1* èse do ]3lainvillc.

M. EBu. A. B&tt\Attii, directeur du Journal d'agricuiture.

Ou a vu, s'en doute beaucoup de vos lecteurs employer, dejulîs
quelques années, l'ensilage pour l'al imeniltationi du bétail pen al t
l'hiver; muais y en a.t-iloparmi eux qui l'aient essayé pendant
l'été? S'il nie S'en, trouve pas, engagez les à amasser assez d'ensm.
lage pour qu'ils puissent s'en servir pendant l'été prochain, et ili
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L'on croit généralememnt que les abeilles envoient des émis.
saires pour chercher une nouvelle demeure, je n'eni crois rien ; il
est évident que l'essaim sorti de lat ruche recherche dl( suite un
abri; il mi'rajt îuas se poser dang les arbr-s s'il trouvait mieux, or
ce mieux c'est la charette plus biout décrite.

Désormas plus de plantations spéciales, plus de pompea pour
faire descendre les essainis, plus de courses pénible'; et ai souvn
infructueuses, etc.

Vot-e très humble serviteur et abonnét,
Ai.FRtED Dumoucusî,, agriculteur et apiculteur.

Merci beaucoup. Prière de favoriser souvent nos lecteurs.
E. A. B.

AVANTAGES DE L'ENSILAGE.
1l résulte des analyses de plusieurs chimistes agricoles

éminents que la fermentation, qui se fait dans les fourrages
conservés en silos (spécialemnrt le blé.d'inde) produit des
effets remarquablement avantageux au point dc vue de l'ali-
nientation du bétail :par suite de cette fermentation et des
réactions chimiques qui l'accompagnent, l'anzi<on et le ligneux
dufourrage se Iranfornlent en sucre et eit alcool, c'est-à-dire
en principes stimulants ou directement assimilables qui pro-
voquent l'appétit et facilitent la digestion ; en même temps,
par suite de la destruction progressive des matières non azo-
tées, la matière grasse et la matière azotée deviennent plus
solubles et leur pouvoir nutritif est augmenté en conséquence ;
enfin, cette fermentation enrichit le fourrage en matières pro-
téiques digestibles (éminemment nutritives) par rapport aux
éléments de l'alimentation.

ne le regretteront pas. Ma ferme est de petite étendue et je riai
pas de terre à perdre on pâturage; aussi depuis trois amis, jii
adopté le système de la stabulation d'été. La scule d ficulté était,
pour moi, de recueillir ssez de fourrag(,e vert pour le bétail, sur
tout au commencement de l'été, avanît que les trèfles, pois,
avoimnes, etc., ne fumsent prêts il être coupés. Cette année, gràce
au silo, cette difficulté a été vaincue, et je trouve que mes vaches,
nomi seulement ont donné plus de lait, mais que celui-ci est plus
riche. Je ne pense pas qu'il y ait une grande différence en met.
tanit dans le silo du blé*d'inde, du trèfle, des pois, de l'avoinîe on
de l'herbe; de fait on peut le remplir avec nî'imnporte quel four-
rage en vert, (mais je penise que c'est, avec le blé.d'iîîde qu'on oh;.
tient les meilleurs résultats) le bétail mangera tout également et
avec plaisir. Mais ;ci, je dirai que l'ensila ge seul n'est pas uuie
rationî complète et qu'il faunt ajouter des farineux à cette nourriture.
J'ai trouvé que le bont sont de froment était le plus économique.
Cet été, j'ai enîtendu quelqu'un se plaindre des mauvais résultats
ob'tenus pour le bétail qu'on avait nourri pendant l'hiver aîvec
l'enisilage; ayanit fait quelques recherches it ce sujet, j'ai décou
vert que le bétail n'avait p.,s reçu de farinieux, rien que de l'eus)
luge avec umi peu de paille; aussi le résultat obtenîu n'était pas sur-
prenant. Le matin et le soir, je donne au bétail de l'ensilage ave"
ugie petite quantité, soit de piaille hachée, soit <le foin et en y mi'
lant, des fèves. Après le déjeuner, les vaches reçoivent de t
bouillie de soit mêlée ià, de la paille hachée et il midi environ, ut,
minot d'herbe de marais bient mouillée avec du sont sec qu'on y
ajoute. Aprèsédiner, on leur danne toute l'eau qu'elles veulent
boire.

La ration totale pour la j ournée se compuse de 40 lbs. d'eiu
lag0e,' 10 de foin, 5 de paille et 5 de son. Avec cette alimentation
mues vaches mie donnent, en moyenne, une livre de beurre par
jour.
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